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Dossier de candidature n° 01297
pour inscription en 2017 sur la Liste représentative
du patrimoine culturel immatériel de l’humanité
	A.
État(s) partie(s)

	Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	Cuba

	B.
Nom de l’élément

	B.1.
Nom de l’élément en anglais ou français
Indiquez le nom officiel de l’élément qui apparaîtra dans les publications.
Ne pas dépasser 230 caractères

	Le punto

	B.2.
Nom de l’élément dans la langue et l’écriture de la communauté concernée, 
le cas échéant
Indiquez le nom officiel de l’élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.1).
Ne pas dépasser 230 caractères

	Punto

	B.3.
Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant
Outre le(s) nom(s) officiel(s) de l’élément (point B.1), mentionnez, le cas échéant, le/les autre(s) nom(s) de l’élément par lequel l’élément est également désigné.

	Punto cubano, punto guajiro

	C.
Nom des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés

	Identifiez clairement un ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l’élément proposé.
Ne pas dépasser 170 mots

	Caractéristique de la vie paysanne à la campagne, cet élément s’est toutefois étendu au reste de la population. Les familles maîtrisant cette discipline forment des groupes, fabriquent leurs propres instruments, organisent et promeuvent les représentations. Les groupes de poètes improvisateurs, de compositeurs et de musiciens, professionnels et non professionnels, les plus remarquables sont les suivants : Villa Cucalambeana de Máximo Gómez, Matanzas ; famille Vazquez de Madruga, Mayabeque ; Villa de la Décima Cubana de Limonar, Matanzas ; famille Torres, Matanzas ; famille Rodriguez Iznaga de La Havane ; famille Trimiño et son Criollo Quintet, Villa Clara ; Parranda Espirituana de Sancti Spíritus ; famille Bandos Azul y Rojo de Majagua à Ciego de Ávila ; groupe Cumanay de Cienfuegos ; famille Varela Miranda et famille Ochoa de Santiago de Cuba ; familles préservant la tradition des parrandas au centre du pays.

	D.
Localisation géographique et étendue de l’élément

	Fournissez des informations sur la présence de l’élément sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), en indiquant si possible le(s) lieu(x) où il se concentre. Les candidatures devraient se concentrer sur la situation de l’élément au sein des territoires des États soumissionnaires, tout en reconnaissant l’existence d’éléments identiques ou similaires hors de leurs territoires et les États soumissionnaires ne devraient pas se référer à la viabilité d’un tel patrimoine culturel immatériel hors de leur territoire ou caractériser les efforts de sauvegarde d’autres États.
Ne pas dépasser 170 mots

	Pratiqué dans l’ensemble du pays, le punto présente des caractéristiques à la fois communes et diverses dans chaque région. Un recensement estime à plus de 30 000 les praticiens détenteurs dans les 15 provinces du pays, à savoir Pinar del Río, Artemisa, Mayabeque, La Havane, Matanzas, Cienfuegos, Villa Clara, Sancti Spiritus, Ciego de Ávila, Camagüey, Las Tunas, Holguín, Granma, Santiago de Cuba, Guantánamo et la municipalité spéciale de l’île de la Jeunesse. Cette expression culturelle est également pratiquée par la diaspora.

	E.
Personne à contacter pour la correspondance 

	E.1. Personne contact désignée
Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la candidature doit être adressée. Pour les candidatures multinationales, indiquez les coordonnées complètes de la personne qui est désignée par les États parties comme étant le contact pour toute correspondance relative à la candidature. 

	Titre (Mme/M., etc.) :
Ms
Nom de famille :
Collazo Usallán
Prénom :
Gladys María
Institution/fonction :
President of the National Council for Cultural Heritage
Adresse :
Calle 4, esq. a 13. Vedado. Plaza de la Revolución. C.P. 10400. La Habana. Cuba
Numéro de téléphone :
53-7-838-1981
Adresse électronique :
presidencia@cnpc.cult.cu; gladys@cnpc.cult.cu


	E.2. Autres personnes contact (pour les candidatures multinationales seulement)
Indiquez ci-après les coordonnées complètes d’une personne de chaque État partie concerné, en plus de la personne contact désignée ci-dessus.

	--

	1.
Identification et définition de l’élément

	Pour le critère R.1, les États doivent démontrer que « l’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention ».

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel dans le(s)quel(s) se manifeste l’élément et qui peuvent inclure un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention. Si vous cochez la case « autre(s) », préciser le(s) domaine(s) entre les parenthèses.
 FORMCHECKBOX 
 les traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine culturel immatériel 
 FORMCHECKBOX 
 les arts du spectacle
 FORMCHECKBOX 
 les pratiques sociales, rituels et événements festifs
 FORMCHECKBOX 
 les connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers
 FORMCHECKBOX 
 les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel 
 FORMCHECKBOX 
 autre(s) (     )

	Cette section doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l’élément, tel qu’il existe actuellement. Elle doit inclure notamment :
a. une explication de ses fonctions sociales et ses significations culturelles actuelles, au sein et pour ses communautés,
b. les caractéristiques des détenteurs et des praticiens de l’élément,
c. tout rôle, catégorie spécifiques de personnes ou genre ayant des responsabilités spéciales à l’égard de l’élément,
d. les modes actuels de transmission des connaissances et les savoir-faire liés à l’élément.
Le Comité doit disposer de suffisamment d’informations pour déterminer :
a. que l’élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire – ainsi que les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés – » ;
b. que « les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel » ; 
c. 
qu’il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ; 
d. qu’il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d’identité et de continuité » ; et
e. qu’il n’est pas contraire aux « instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ainsi qu’à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d’un développement durable ».
Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à l’esprit que cette section doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n’ont pas besoin d’être abordées en détail dans le dossier de candidature.

	(i) Fournissez une description sommaire de l’élément qui permette de le présenter à des lecteurs qui ne l’ont jamais vu ou n’en ont jamais eu l’expérience.
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Le punto est la poésie et la musique des paysans cubains, avec une mélodie accompagnant une strophe improvisée ou apprise de 10 vers de huit pieds, le premier vers rimant avec le quatrième et le cinquième, le deuxième vers avec le troisième, le sixième vers avec le septième et le dernier et le huitième vers avec le neuvième. La musique est interprétée sur des instruments à cordes (luth, tres, guitare, basse) et des percussions, claves, güiro ou marímbula, bongo et conga.
Le punto est apparu et s’est développé dans les villages ruraux des habitants locaux et des migrants entre les 16e et 19e siècles. Les références littéraires remontent à 1840.
Les praticiens abordent les sujets, événements et expériences de la vie quotidienne.
La canturía, le guateque et la parranda sont les manifestations intégrant des représentations des deux principales formes de punto : punto libre (avec des mesures variables), et punto fijo qui peut être en clave (avec un tempo régulier) ou cruzado (déplacement de l’accent de la ligne de chant par rapport à l’accompagnement, la voix suit un rythme syncopé). Des variantes existent dans les différentes régions.
Transmis de manière orale de génération en génération, par l’imitation, le punto est constamment recréé par les praticiens.
Les individus et les communautés considèrent le punto comme un élément essentiel du patrimoine immatériel cubain. Ils l’associent à leur identité nationale, ce qui assure sa continuité. Compatible avec les instruments internationaux relatifs aux droits de l’homme, il promeut le dialogue, le respect et la diversité.

	(ii) Qui sont les détenteurs et les praticiens de l’élément ? Y-a-t-il des rôles, des genres, ou des catégories spécifiques de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de la pratique et de la transmission de l’élément ? Si oui, qui sont-ils et quelles sont leurs responsabilités ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les détenteurs peuvent être des enfants ou des personnes âgées, analphabètes ou diplômés de l’université, de toutes origines, genres et religions. La population rurale accorde une grande importance culturelle et spirituelle à cet élément de son patrimoine. Le punto est présent dans les réunions familiales et sociales, dans les festivals, à la maison, sur les places ou dans les institutions qui deviennent des lieux de diffusion, où chacun est libre de participer spontanément.
Les représentations (canturías, guateques, festivals, concours) sont organisées par les promoteurs et les institutions chargées de la sauvegarde et de la promotion de l’élément. Les détenteurs y jouent plusieurs rôles : musiciens, poètes, improvisateurs, compositeurs, etc. pour des publics variés. Les organisateurs sont souvent les détenteurs de l’élément, les promoteurs officiels de la culture locale ou d’autres groupes liés à l’élément, mais ils peuvent varier selon la nature de l’activité (publique ou privée).
Les organisations, groupes ou individus directement responsables de la sauvegarde du punto sont les intellectuels, les collectionneurs, les réalisateurs de films ou de documentaires, qui recherchent, compilent et enregistrent systématiquement des documents écrits, audiovisuels et audio, et les artisans qui fabriquent les instruments de musique utilisés.
L’étude, la sauvegarde et la promotion du punto sont également assurées par les institutions culturelles, les centres musicaux, les agences artistiques et les groupes, auxquels de nombreux détenteurs, promoteurs et chercheurs du pays sont associés.

	(iii) Comment les connaissances et les savoir-faire liés à l’élément sont-ils transmis de nos jours ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les connaissances et techniques associées au punto sont transmises de génération en génération. 
Le punto peut se transmettre oralement, par l’imitation, les détenteurs et praticiens, musiciens, poètes, etc. enseignant directement l’élément aux membres de leur famille ou de la communauté.
Une autre méthode associe la transmission orale à un programme d’enseignement en ateliers pour les enfants, animés par les détenteurs et les praticiens de l’élément. Créé par le poète Alexis Díaz Pimienta, ce programme d’enseignement propose des jeux dans les maisons de la culture de l’ensemble du pays. Les ateliers portent sur les règles de la décima, les techniques d’improvisation, les mélodies les plus courantes et l’utilisation des instruments accompagnant le punto, notamment le luth, la guitare et le tres.
Ces techniques sont également transmises par les détenteurs dans les fêtes, les manifestations ou dans les écoles de musique du pays.

	(iv) Quelles fonctions sociales et quelles significations culturelles l’élément a-t-il actuellement pour sa communauté ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Le punto est une construction sociale associant les connaissances acquises par les praticiens, un mode de vie et un mode de transmission de sentiments, valeurs, identités et comportements. C’est aussi un espace assurant le bien-être des praticiens, des détenteurs et des communautés.
Par ailleurs, le punto est un patrimoine culturel de grande valeur, qui a su préserver ses caractéristiques en les développant suivant les besoins d’expression des détenteurs et praticiens. La population admire et respecte les praticiens qui, de leur côté, admirent, respectent et suivent l’apprentissage de ceux qui les ont précédés et ont joué un rôle essentiel dans la préservation de la tradition. Pratiqué par les artistes professionnels sur leur territoire ou dans le pays, le punto est également un comportement culturel au sein des communautés qui préservent la pratique. Les représentations transmettent les valeurs, encouragent la créativité et l’amour de l’art au sein des détenteurs et des spectateurs.
Le punto joue un rôle essentiel dans les rituels et pratiques socioculturelles des communautés et de la société cubaine en général. Les valeurs promues par l’élément sont si importantes qu’il est présent dans les principales commémorations politiques.
Sa pratique contribue à encourager et sauvegarder la présence des autres traditions orales et artisanats dans les festivals, fêtes populaires et foires. Il contribue aux échanges avec d’autres manifestations similaires ailleurs dans le monde.

	(v) Existe-t-il un aspect de l’élément qui ne soit pas conforme aux instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ou à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, ou qui ne soit pas compatible avec un développement durable ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Expression du patrimoine culturel immatériel cubain, le punto défend le droit à la diversité culturelle, à l’inclusion fondée sur le respect mutuel indépendamment de l’apparence physique, du genre ou des croyances religieuses, sans interventions contre l’homme ou la nature. La pratique, au sein des familles et des communautés, renforce la solidarité et les liens au sein du groupe. Les représentations et pratiques artistiques véhiculent et actualisent les qualités et valeurs des communautés.
La pratique de l’élément, sa créativité et la transmission aux jeunes générations favorisent les bonnes relations entre les individus et les communautés dans un environnement festif, créatif et participatif, en utilisant la variante improvisée (ou non) dans le cadre des communications entre acteurs et participants. L’élément est donc compatible avec le développement durable.
Dans la culture paysanne traditionnelle, si riche dans les régions et communautés cubaines, le punto reste un élément majeur de la vie sociale et culturelle des habitants. Respecté et accepté par les communautés, le punto joue un rôle important dans les fêtes. Constamment enrichi par l’influence des jeunes générations, le punto reste une tradition culturelle forte, qui unit les générations et les communautés.

	2.
Contribution à la visibilité et à la prise de conscience,
et encouragement au dialogue

	Pour le critère R.2, les États doivent démontrer que « l’inscription de l’élément contribuera à assurer la visibilité, la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel et à favoriser le dialogue, reflétant ainsi la diversité culturelle du monde entier et témoignant de la créativité humaine ». Ce critère ne sera considéré comme satisfait que si la candidature démontre de quelle manière l’inscription éventuelle contribuera à assurer la visibilité et la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel de façon générale, et pas uniquement de l’élément inscrit en tant que tel, et à encourager le dialogue dans le respect de la diversité culturelle.

	(i) Comment l’inscription de l’élément sur la Liste représentative peut-elle contribuer à assurer la visibilité du patrimoine culturel immatériel en général et à sensibiliser aux niveaux local, national et international à son importance ?
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	L’inscription du punto sur la Liste représentative contribuera à la visibilité du patrimoine immatériel cubain à l’échelle nationale et internationale. Elle permettra une sensibilisation à la culture paysanne cubaine au niveau international, aux valeurs culturelles de l’élément et au rôle majeur des détenteurs qui ont transmis ces connaissances tout au long de l’histoire de la nation cubaine. Elle permettra de mieux respecter la tradition du punto et de favoriser la mise en œuvre de nouveaux projets interinstitutionnels liés au punto : recherches universitaires, projets de travaux, projets commerciaux offrant de nouvelles possibilités de diffusion de l’élément. 
L’inscription de l’élément offrirait un nouvel outil aux communautés de détenteurs et institutions chargées de la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel.

	(ii) Comment l’inscription peut-elle encourager le dialogue entre les communautés, groupes et individus ?
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	Le punto est une expression essentiellement fondée sur le dialogue. L’inscription sur la Liste représentative :
- offrirait de nouvelles possibilités d’échange des connaissances entre les familles, les institutions et les groupes musicaux des différentes régions et communautés ;
-
permettrait de mieux comprendre et respecter la créativité et la diversité de cette forme d’art vivant tout en aidant les praticiens, les détenteurs, les groupes et les institutions à diffuser leur art dans des espaces ouverts à Cuba comme à l’étranger ;
-
contribuerait à sensibiliser les communautés, les collectivités locales et l’État à la recherche, la documentation, la pratique, la transmission et l’étude de cet élément de patrimoine culturel immatériel ;
-
contribuerait à sensibiliser les Cubains vivant à Cuba ou à l’étranger et à inspirer une fierté qui favoriserait la sauvegarde, la promotion et la diffusion du patrimoine culturel immatériel.

	(iii) Comment l’inscription peut-elle favoriser le respect de la diversité culturelle et la créativité humaine ?
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	Les messages véhiculés par le punto reconnaissent l’importance du respect mutuel et de la diversité pour la coexistence et le bien-être des communautés, des groupes et des individus. L’inscription sur la Liste représentative :
- confirmerait la valeur de l’élément en tant que manifestation culturelle à Cuba et dans le monde, ce qui pérenniserait la pratique et la promotion de la créativité et de la diversité culturelle ;
-
favoriserait l’échange et le développement de la créativité universelle tout en respectant l’esthétique et les traditions culturelles et artistiques locales ;
-
favoriserait la reconnaissance de la valeur patrimoniale de l’élément, ce qui permettrait de sensibiliser à sa sauvegarde et encouragerait la coopération internationale pour la protection, la promotion et la diffusion du patrimoine culturel immatériel de l’humanité ;
-
favoriserait le respect de la créativité et du talent des individus et communautés pratiquant l’élément en le développant et en le faisant évoluer constamment.

	3.
Mesures de sauvegarde

	Pour le critère R.3, les États doivent démontrer que « des mesures de sauvegarde qui pourraient permettre de protéger et de promouvoir l’élément sont élaborées ».

	3.a.
Efforts passés et en cours pour sauvegarder l’élément

	(i) Comment la viabilité de l’élément est-elle assurée par les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus concernés ? Quelles initiatives passées et en cours ont été prises à cet égard ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	La viabilité du punto passe par la transmission, la recherche, la promotion et la sauvegarde :
1.
Transmission du punto par l’éducation
Le punto se transmet de génération en génération par l’imitation. Depuis 2001, la transmission passe également par des ateliers spécialisés d’improvisation.
2.
Recherche (identification, documentation)
Le punto, en tant qu’expression du patrimoine culturel immatériel cubain, est inventorié par le Conseil national des maisons de la culture, le Conseil national du patrimoine culturel, l’Institut de recherche culturelle Juan Marinello et d’autres centres de recherche pour identifier et étudier les caractéristiques de l’élément dans les différentes régions. Ce travail de recherche a débouché sur un Atlas Etnográfico de Cuba: cultura popular tradicional (Atlas ethnographique cubain : culture populaire et traditionnelle) (2000) et un Atlas de los Instrumentos de Música folclórico-popular de Cuba (Atlas des instruments de musique populaire et traditionnelle cubaine) (1997). Ce travail de recherche, mené à bien par des archivistes, assure également la viabilité du punto à travers des publications et d’autres supports de communication (texte, fichiers audio, photographies, documents audiovisuels). Les enregistrements conservés par les individus sont également importants pour la mémoire collective des groupes et des communautés.
3.
Promotion, sauvegarde et revitalisation
Des séminaires, ateliers, concours, festivals et manifestations sont organisés dans le pays par les promoteurs, les institutions et les organisations de paysans pour promouvoir, sauvegarder et revitaliser le punto en favorisant les échanges entre détenteurs, intellectuels et autres afin de renforcer la transmission du punto.

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par les communautés, groupes ou individus concernés.
 FORMCHECKBOX 
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle
 FORMCHECKBOX 
 identification, documentation, recherche
 FORMCHECKBOX 
 préservation, protection 
 FORMCHECKBOX 
 promotion, mise en valeur
 FORMCHECKBOX 
 revitalisation

	(ii) Comment les États parties concernés ont-ils sauvegardé l’élément ? Précisez les contraintes externes ou internes, telles que des ressources limitées. Quels sont les efforts passés et en cours à cet égard ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	L’État cubain, à travers le ministère de la culture, est responsable de la sauvegarde des expressions du patrimoine culturel national et de la définition d’une politique culturelle répondant aux besoins particuliers de chaque communauté. En dépit de ressources limitées, l’État a alloué un budget aux institutions assurant la sauvegarde du punto.
La commission de sauvegarde du patrimoine culturel immatériel a été créée en 2004 pour définir, mettre en œuvre et suivre l’exécution de la stratégie de sauvegarde du patrimoine culturel immatériel du pays. 
L’État cubain assure la diffusion de l’élément dans les médias. Une catégorie professionnelle a été créée pour les praticiens détenteurs de l’élément pour leur permettre d’en vivre.
Le projet d’ateliers spécialisés d’improvisation et d’accompagnement musical pour enfants a été créé dans le cadre du Centre latino-américain de décima et de poésie improvisée, pour enseigner l’élément aux enfants et aux adolescents. Les professeurs-praticiens sont payés par l’État.
Les institutions et/ou agences qui travaillent sur l’élément organisent des festivals, des concours et d’autres manifestations pour renforcer la sauvegarde du punto. Des fonds sont également alloués à la recherche, à l’inventaire et aux documentaires.  
Dans le cadre de sa politique culturelle et conformément à la loi n°1 sur la protection du patrimoine culturel et à la résolution 126/04, l’État cubain a proclamé le repentismo, composante essentielle du punto, patrimoine culturel cubain en 2012.

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par l’(les) État(s) partie(s) eu égard à l’élément.
 FORMCHECKBOX 
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle
 FORMCHECKBOX 
 identification, documentation, recherche
 FORMCHECKBOX 
 préservation, protection
 FORMCHECKBOX 
 Promotion, mise en valeur
 FORMCHECKBOX 
 revitalisation

	3.b.
Mesures de sauvegarde proposées
Cette section doit identifier et décrire les mesures de sauvegarde qui seront mises en oeuvre, et tout particulièrement celles qui sont supposées protéger et promouvoir l’élément. Les mesures de sauvegarde doivent être décrites en termes d’engagement concret des États parties et des communautés et non pas seulement en termes de possibilités et potentialités.

	(i) Quelles mesures sont proposées pour faire en sorte que la viabilité de l’élément ne soit pas menacée à l’avenir, en particulier du fait des conséquences involontaires produites par l’inscription ainsi que par la visibilité et l’attention particulière du public en résultant ?
Minimum 570 mots et maximum 860 mots

	La viabilité du punto repose sur la définition d’une stratégie appropriée de sauvegarde, tenant compte de la diversité des caractéristiques de l’élément dans le pays ainsi que sur le consensus de toutes les institutions créées pour l’étude, la promotion et la sauvegarde de l’élément, à l’initiative des communautés, groupes et individus qui pratiquent, reproduisent, transmettent et recréent l’élément.
Certaines des mesures doivent viser les objectifs suivants :
-
identification appropriée de l’élément, recueil des informations et obtention du consentement de la population assurant la sauvegarde de l’élément ;
-
préparation d’un plan de publication et de diffusion du punto à destination des communautés et des publics, qui sera mis en œuvre par les institutions, les services territoriaux et nationaux ;
-
augmentation du nombre de programmes radio et télévisés assurant la promotion de l’élément dans les territoires ;
-
poursuite de la politique de rémunération des artistes, praticiens et détenteurs des éléments de patrimoine culturel, dans le cadre d’agences artistiques financées par l’État ;
-
diffusion de programmes éducatifs pour informer et sensibiliser les jeunes à l’élément en mettant en avant les valeurs du punto et les principales menaces pesant sur l’élément ;
-
poursuite de la diffusion hebdomadaire du programme « Palmas y Cañas » sur la première chaîne télévisée, qui assure la diffusion de cet élément et des autres styles de musique paysanne depuis plus de 50 ans ; poursuite de la diffusion de programmes similaires sur les stations radio territoriales avec des praticiens et détenteurs de ce type de musique et, notamment, de l’élément ; poursuite du travail de renforcement de la diffusion radio de l’élément ;
-
poursuite du travail d’étude, de revitalisation, de diffusion et de sauvegarde du punto avec les centres financés par l’État, comme le Centre latino-américain de décima et de poésie improvisée, la Maison latino-américaine de la décima « Cucalambé » à Las Tunas, la Casa Naborí de Limonar, Matanzas ; la Maison de la décima de Mayabeque ; la Maison de la décima Celestino García de Pinar del Río ; la chaire expérimentale de poésie improvisée de l’université des arts, entre autres ;
-
poursuite du travail conjoint de l’Institut cubain de musique et du Centre latino-américain de décima et de poésie improvisée pour obtenir le consentement et la participation de la communauté de détenteurs dans le cadre du Programme de développement de la décima et du punto cubain, pour approbation et intégration aux programmes de l’Institut cubain de la musique afin d’encourager et de renforcer l’implication de l’État dans la sauvegarde de l’élément.
Les autres mesures prises incluent :
- la promotion de tous les types d’activités publiques dans les espaces culturels identifiés avec les détenteurs de l’élément au sein des communautés ;
- les partenariats entre les institutions nationales et étrangères dédiées à l’étude et la diffusion de la poésie orale improvisée ;
- les festivals pour les enfants, les adolescents et les jeunes pour promouvoir et diffuser la tradition de l’élément dès le plus jeune âge ;
 - la promotion des échanges entre les intellectuels et les communautés de détenteurs de l’élément ;
- le développement de la diffusion de l’élément dans les médias ;
- la recherche sur l’élément au sein des universités, l’organisation de discussions et de conférences sur le punto ;
- l’actualisation de la présence de l’élément sur les sites Internet nationaux et provinciaux pour renforcer la visibilité de l’élément sur les réseaux sociaux ;
- l’organisation et la promotion de manifestations internationales et le renforcement de la participation dans le pays et à l’étranger pour promouvoir le patrimoine culturel immatériel du pays ;
- l’intégration de sujets relatifs à l’élément aux programmes scolaires du système éducatif général et spécialisé (écoles d’art) pour permettre aux étudiants d’acquérir des connaissances sur le patrimoine culturel immatériel dès le plus jeune âge.
Les institutions favoriseront les coopérations entre les archivistes et les collectionneurs privés pour préserver la mémoire collective de l’élément et le rendre accessible au grand public et aux jeunes générations.
Il convient enfin de protéger le punto, en tant qu’expression du patrimoine culturel immatériel, contre les risques et les déformations éventuels dans une société marquée par le tourisme, favorisant davantage les stéréotypes que la création consciencieuse du patrimoine.

	(ii) Comment les États parties concernés soutiendront-ils la mise en œuvre des mesures de sauvegarde proposées ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	L’État assure la mise en œuvre des mesures de sauvegarde en affectant une partie de son budget à ce travail. Des fonds sont également versés aux centres spécialisés pour leur permettre de remplir leur objectif social d’étude, de sauvegarde et de diffusion de l’élément. 
Par ailleurs, dans le cadre de sa politique culturelle, l’État assure la présence de l’élément dans les programmes culturels à tous les niveaux, contribuant à sa diffusion et à son développement par la pratique, pour le plaisir des communautés. L’État propose également des moyens pour la mise en œuvre d’activités incluant toutes les variantes et modalités du punto guajiro. 
Par son financement, l’État assure l’inclusion de mesures de sauvegarde aux plans des sociétés et agences artistiques, d’enregistrement, de télévision et de cinéma. 
Enfin, l’État assure l’inclusion du punto guajiro, de ses instruments, de son histoire, de ses techniques dans les programmes des écoles d’art, pour assurer le développement de l’élément.

	(iii) Comment les communautés, groupes ou individus ont-ils été impliqués dans la planification des mesures de sauvegarde proposées, y compris en terme de rôle du genre, et comment seront-ils impliqués dans leur mise en œuvre ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les communautés, groupes et individus de la société civile ont démarré le processus de proposition d’inscription du punto sur la Liste représentative avec le ministère de la culture, le Conseil national du patrimoine culturel, le Centre latino-américain de décima et de poésie improvisée, le Conseil national des maisons de la culture, le Centre de recherche et de développement de la musique cubaine et d’autres institutions culturelles. Ce travail, avec le consentement des praticiens, a abouti à des propositions de mesures de sauvegarde contre les risques et menaces.
L’inventaire a permis aux détenteurs et praticiens de punto d’exprimer leur point de vue et de suggérer quelques-unes des mesures de sauvegarde à adopter. Les participants au processus ont été formés sur les principes de la Convention de 2003 de l’UNESCO et ont transmis l’information aux communautés locales.
Les mesures proposées traduisent les préoccupations et les idées des communautés, groupes et individus qui transmettent, pratiquent et promeuvent le punto dans leur pays et qui connaissent le mieux les réalités de l’élément pour parler des difficultés rencontrées. Les communautés suggèrent et proposent des mesures de sauvegarde de l’élément ainsi que des idées pour les mettre en œuvre de la meilleure manière possible. Les praticiens promeuvent des espaces de diffusion et de transmission dans le cadre de leurs représentations, avec l’appui des communautés qui reçoivent et diffusent elles aussi ces connaissances.

	3.c.
Organisme(s) compétent(s) impliqué(s) dans la sauvegarde
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de/des organisme(s) compétent(s), et le cas échéant, le nom et le titre de la (des) personne(s) qui est/sont chargée(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l’élément.

	Nom de l’organisme :
National Council for Cultural Heritage. Ministry of Culture
Nom et titre de la personne à contacter :
Gladys María Collazo Usallán. President
Adresse :
Calle 4, esq. a 13. Vedado. Plaza de la Revolución. C.P. 10400. La Habana. Cuba
Numéro de téléphone :
53-7-838-1981
Adresse électronique :
presidencia@cnpc.cult.cu; gladys@cnpc.cult.cu
Nom de l’organisme :
National Council for Houses of Culture. MINCULT
Nom et titre de la personne à contacter :
Anilia Moreno. President 
Adresse :
Calle  Obispo y Bernaza. La Habana Vieja, C.P. 10100. La Habana. Cuba
Numéro de téléphone :
537 8671227
Adresse électronique :
anilia@cncc.cult.cu
Nom de l’organisme :
Nom et titre de la personne à contacter :
Adresse :
Numéro de téléphone :
Adresse électronique :
Ibero-American Centre for the Décima and Improvised Poetry
Luis Paz. Director
Calle A entre 25 y 27. Vedado. La Habana
737 8375195
titopapillo@cubarte.cult.cu
Nom de l’organisme :
Nom et titre de la personne à contacter :
Numéro de téléphone :
Adresse électronique :
Centre for Research and Development of Cuban Music
Laura Vilar. Director
Calle G, entre 23 y 21. Vedado. La Habana. Cuba.
537 8304290
cidmuc@icm.cult.cu
Nom de l’organisme :
Nom et titre de la personne à contacter :
Adresse :
Numéro de téléphone :
Adresse électronique :
Ibero-American Centre for Décima Juan Cristobal Napoles Fajardo «El Cucalambé,» in Las Tunas
Ramón Batista. Director
Calle Colón 146 entre Julián Santana y Francisco Vega, Las Tunas
(536) 31-347380 / 371289
cdecima@tunet.cult.cu
Nom de l’organisme :
Nom et titre de la personne à contacter :
Adresse :
Numéro de téléphone :
Adresse électronique :
Casa Naborí, in Limonar, Matanzas
Orismay Hernández. Director
Calle Daniel González 22, entre Domingo Mujica y Máximo Gómez, Limonar, Matanzas
(045) 235289
limonar@atenas.cult.cu
Nom de l’organisme :
Nom et titre de la personne à contacter :
Adresse :
Numéro de téléphone :
Adresse électronique :
House of the Décima in Mayabeque
Lázaro José Palenzuela. Director
Calle 90 entre 84 y 86, Edificio Campo Amor, Güines. Mayabeque
(537) 47-525367
ke80@nauta.cu / lcpalenzuela4@gmail.com
Nom de l’organisme :
Nom et titre de la personne à contacter :
Adresse :
House of the Décima Celestino García
Lorenzo Suárez. Coordinator
Pinar del Río


	4.
Participation et consentement des communautés dans le processus de candidature

	Pour le critère R.4, les États doivent démontrer que « l’élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ».

	4.a.
Participation des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature
Décrivez comment la communauté, le groupe et, le cas échéant, les individus concernés ont participé activement à la préparation et à l’élaboration de la candidature à toutes les étapes, y compris le rôle du genre.
Les États parties sont encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment, s’il y a lieu, les collectivités locales et régionales, les communautés, les ONG, les instituts de recherche, les centres d’expertise et autres. Il est rappelé aux États parties que les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus dont le patrimoine culturel immatériel est concerné sont des acteurs essentiels dans toutes les étapes de la conception et de l’élaboration des candidatures, propositions et demandes, ainsi que lors de la planification et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde, et ils sont invités à mettre au point des mesures créatives afin de veiller à ce que leur participation la plus large possible soit établie à chacune des étapes, tel que requis par l’article 15 de la Convention.
Minimum 340 mots et maximum 570 mots

	La proposition d’inscription du punto sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité passe par plusieurs étapes, qui ont été préparées conjointement par plusieurs institutions culturelles avec les communautés, groupes, détenteurs et praticiens de l’élément, et bien sûr, avec leur consentement. Les praticiens, le ministère de la culture, le Conseil national du patrimoine culturel, le Centre latino-américain de décima et de poésie improvisée, le Conseil national des maisons de la culture, le Centre de recherche et de développement de la musique cubaine et les autorités municipales et provinciales de Cuba ont préparé les différentes étapes de candidature :
Étape I
Identification des différents facteurs affectant le développement et la sauvegarde du punto (communautés, groupes, individus, centres spécialisés, agences de recherche, organes administratifs, agences marketing, organisations de la société civile) aux niveaux local et national.
Étape II
Révision des inventaires de punto, en tant qu’expression de patrimoine culturel immatériel, dans les différents centres de recherche et de promotion de l’élément. Évaluation des situations et identification de la nécessité de mettre en place un inventaire national actualisé de punto.
Étape III
Définition d’un calendrier de travail préalable à l’inventaire conformément à la Convention de 2003 de l’UNESCO ; préparation du dossier de candidature et des inventaires dans des ateliers dans les trois régions du pays (Ouest-Centre-Est) ; obtention du consentement.
Étape IV
Sensibilisation des communautés, groupes et individus et obtention du consentement des communautés à la candidature. Cette étape a été menée à bien par le groupe Guijarro du Conseil national des maisons de la culture, des spécialistes du Centre latino-américain de décima et de poésie improvisée, des intellectuels, des photographes, des réalisateurs de films et de documentaires et des membres des groupes et des associations non gouvernementales liées au punto.
Formé à l’élaboration d’un dossier de candidature sur la Liste représentative, ce groupe a organisé des réunions systématiques pour discuter du dossier avec des poètes, des compositeurs, des interprètes, des parranderos, des musiciens, des promoteurs, des spectateurs, des intellectuels, des spécialistes, des cadres et des officiels des institutions chargées du suivi de la sauvegarde de l’élément.
Un certain nombre d’artistes, praticiens de l’élément, ont communiqué des informations et formulé des observations avant l’inventaire. Ils ont également apporté leur consentement à la sauvegarde, la transmission et la pratique de l’élément. Ils ont fourni des documents et témoignages et encouragé les jeunes détenteurs à participer activement au processus de candidature.

	4.b.
Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature
Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés par la proposition de l’élément pour inscription peut être démontré par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes. Les preuves du consentement libre, préalable et éclairé doivent être fournies dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français), ainsi que dans la langue de la communauté concernée si ses membres parlent des langues différentes de l’anglais ou du français.
Joignez au formulaire de candidature les informations faisant état d’un tel consentement en indiquant ci-dessous quels documents vous fournissez, comment ils ont été obtenus et quelles formes ils revêtent. Indiquez aussi le genre des personnes donnant leur consentement.
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Fiers d’être des détenteurs et praticiens d’un élément assurant la transmission, la protection et la sauvegarde de l’identité nationale cubaine, de ses réalisations et de ses conquêtes, les communautés, groupes et individus, aimant et protégeant le punto, artistes, poètes, improvisateurs, musiciens, interprètes, écrivains, compositeurs, parranderos, promoteurs et intellectuels, ont soutenu la proposition d’inscription du punto sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité, en apportant leurs opinions, leurs signatures, leurs documents d’archive, leurs photographies et toutes les informations nécessaires à la constitution du dossier.
Des documents attestant de la tenue des réunions avec les communautés, groupes et individus et de leur consentement libre, préalable et éclairé à la candidature sont joints au dossier de candidature.
Le consentement écrit du Centre latino-américain de décima et de poésie improvisée est également joint.
Le consentement écrit de la Commission nationale pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel cubain est joint.
Le consentement écrit du Centre de recherche et de développement de la musique cubaine est joint.
Le consentement écrit du Conseil national des maisons de la culture est joint.
La proclamation du repentismo comme patrimoine culturel immatériel cubain est jointe.

	4.c.
Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément
L’accès à certains aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel ou à des informations le concernant est quelquefois limité par les pratiques coutumières dictées et dirigées par les communautés afin, par exemple, de préserver le secret de certaines connaissances. Si de telles pratiques existent, démontrez que l’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement de telles pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine (cf. article 13 de la Convention). Décrivez toute mesure spécifique qui pourrait être nécessaire pour garantir ce respect.
Si de telles pratiques n’existent pas, veuillez fournir une déclaration claire de plus de 60 mots spécifiant qu’il n’y a pas de pratiques coutumières régissant l’accès à cet élément.
Minimum 60 mots et maximum 280 mots

	Le punto exprime les sentiments, connaissances, modes de vie, valeurs et opinions des communautés, groupes et individus dans des strophes de 10 vers de huit pieds (ou décimas), accompagnées de musique. Improvisé, habituellement chanté mais parfois aussi récité, il constitue un acte de communication avec le public, qui mémorise, répète et s’approprie les poèmes, tant dans les espaces publics que privés. Le texte des poèmes est transmis de manière orale de génération en génération, recréé et intégré à la mémoire collective. 
L’accès à la poésie populaire des paysans cubains improvisée, chantée ou récitée n’est pas limité par des pratiques coutumières, régi ou contrôlé par les communautés.

	4.d.
Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)
Indiquez les coordonnées complètes de chaque organisme communautaire ou représentant des communautés, ou organisation non gouvernementale qui est concerné par l’élément, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc. :
a. Nom de l’entité
b. Nom et titre de la personne contact
c. Adresse
d. Numéro de téléphone
e. Adresse électronique
f. Autres informations pertinentes

	National Council for Cultural Heritage
President: Gladys Collazo Usallán
Calle 4, esq. a 13. Vedado. Plaza de la Revolución. C.P. 10400. La Habana. Cuba
(537) 838 1981 ; (537) 833 4193
presidencia@cnpc.cult.cu
Ibero-American Centre for the Décima and Improvised Poetry
Director: Luis Paz Esquivel
Calle A No. entre 25 y 27. Vedado, La Habana
(537) 8375195
titopapillo@cubarte.cult.cu
Autres informations pertinentes: en coopération avec d’autres institutions culturelles, coordonne les et conseille sur les méthodes des ateliers spécialisés pour enfants sur l’improvisation qui sont régulièrement organisés dans plusieurs provinces. 
Ibero-American Centre for Décima in Tunas
Director: Ramón Batista
Calle Colón 146 entre Julián Santana y Francisco Vega, Las Tunas
(537-31)347380 / 371289
cdecima@tunet.cult.cu
Autres informations pertinentes: organize le Ibero-American Festival of Décima and Improvised Poetry, la Jornada Cucalambeana et le Justo Vega Contest of Improviser Poets.
Casa Naborí 
Director : Orismay Hernández
Daniel González 22 entre Domingo Mujica y Máximo Gómez, Limonar, Matanzas 
(537) 45-235289
Autres informations pertinentes: organise tous les deux ans les concours les plus importants des poètes improvisateurs cubains: le Francisco Pereira National Contest of Young Improviser Poets, et le Pablo Luis Álvarez Wicho National Contest of Improviser Poets.
House of Décima Celestino García. Community Project
Coordinator: Lorenzo Suárez Crespo
Pinard el Río
(537) 48-
House of Décima of Mayabeque
Director: Lázaro Palenzuela
Calle 90 entre 84 y 86, Edificio Campo Amor, Güines. Mayabeque
(537) 47-525367
ke80@nauta.cu / lcpalenzuela4@gmail.com
Cuban Institute of Music
President: Orlando Vistel Columbié
Calle F esq a 15. Vedado. Plaza de la Revolución, C.P. 10400. La Habana. Cuba
(537) 8323503/ al 05 
presidente@icm.cu
Centre for the Research and Development of Cuban Music
Director: Laura Vilar
Calle G, No 505 entre 21 y 23, Vedado. Plaza de la Revolución, C.P. 10400. La Habana. Cuba
(537) 830 80 15 ; (537) 8304290
cidmuc@icm.cult.cu
Autres informations pertinentes: Co-auteur de l’Atlas of Instruments of Folk and Popular Music of Cuba.
National Council for Houses of Culture 
Director: Anilia Moreno
Calle Obispo y Bernaza. La Habana Vieja, C.P. 10100. La Habana. Cuba
(537) 867 1394; (537) 867 1209
anilia@cncc.cult.cu
Centre for Research and Development of Cuban Culture Juan Marinello
Director: Elena Socarrás
Avenida Rancho Boyeros, No.63, entre Bruzón y Lugareño. Plaza de la Revolución, C.P. 10400. La Habana. Cuba
(537) 877 5770; (537) 877 5771
cidcc@cubarte.cult.cu; direccion@icic.cult.cu
Cuban Institute of Anthropology
Director: Estrella González Noriega
Calle Amargura No. 203, entre Habana y Aguiar. La Habana Vieja. C.P. 10100. La Habana. Cuba
(537) 8607836
ican@ceniai.inf.cu
National Museum of Music
Director: Jesús Gómez Cairo
Obrapía No. 509, entre Bernaza y Villegas. Habana Vieja, C.P. 10100. La Habana. Cuba
(537) 863 0052
gomezcairo@cubarte.cult.cu
Fernando Ortiz Foundation
President: Miguel Barnet
Calle L, entre 25 y 27. Plaza de la Revolución, C.P. 10400. La Habana. Cuba
(537) 832 4334 
ffortiz@cubarte.cult.cu
Association of Musicians of the Union of Artists and Writers of Cuba
President: Guido López Gavilán
Calle 17, esquina a H. Plaza de la Revolución, C.P. 10400. La Habana. Cuba
(537) 832 0194
musicos@uneac.co.cu
Cubadisco International Fair
President: Osmani López Castro
Calle E, No.425, entre E y F. Plaza de la Revolución, C.P. 10400. La Habana. Cuba
(537) 836 7436; (537) 833 9697
osmani@icm.cu
Association of Young Artists "Hermanos Saíz"
President: Rubiel García González
Pabellón Cuba. Calle 23, entre N y M. Plaza de la Revolución, C.P. 10400. La Habana. Cuba
(537) 835 3767; (537) 835 1712
presidencia@ahs.cu

	5.
Inclusion de l’élément dans un inventaire

	Pour le critère R.5, les États doivent démontrer que « l’élément figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de(s) (l’)État(s) partie(s) soumissionnaire(s) tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ». 
a. Indiquez ci-dessous :
· quand l’élément a été inclus dans l’inventaire, qui devrait être avant la soumission de la candidature au Secrétariat (31 mars),
· sa référence,
· l’inventaire dans lequel l’élément a été inclus, 
· le bureau, l’agence, l’organisation ou l’organisme responsable de sa mise à jour,
· comment l’inventaire a été dressé « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes », (l’article 11(b) de la Convention),
· comment l’inventaire est régulièrement mis à jour (l’article12 de la Convention).
b. Doit également être fournie en annexe la preuve documentaire faisant état de l’inclusion de l’élément dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ; cette preuve doit inclure un extrait pertinent de l’(des) inventaire(s) en anglais ou en français ainsi que dans la langue originale si elle est différente. L’extrait, devrait être, par exemple, la fiche d’inventaire de l’élément proposé pour inscription, avec sa description, sa localisation, les communautés, sa viabilité, etc. Il peut être complété par l’indication ci-dessous d’un lien hypertexte opérationnel au travers duquel un tel inventaire peut être accessible ; l’indication d’un lien seulement n’est cependant pas suffisante.
L’inclusion de l’élément proposé dans un inventaire ne doit en aucun cas impliquer ou nécessiter que l’(les) inventaire(s) soit(soient) complété(s) avant le dépôt de candidature. Un État partie soumissionnaire peut être en train de compléter ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais doit avoir déjà dûment intégré l’élément dans un inventaire en cours.
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Le punto a été inventorié par l’Institut de recherche culturelle Juan Marinello, le Centre de recherche et de développement de la musique cubaine, le Conseil national des maisons de la culture et l’Institut cubain d’anthropologie, dans le cadre de la préparation de l’Atlas de los instrumentos de la música folclórico-popular de Cuba (Atlas des instruments de musique populaire et traditionnelle cubaine) (1997) et de l’Atlas etnográfico de Cuba: cultura popular tradicional (Atlas ethnographique cubain : culture populaire et traditionnelle) (2000). Des institutions culturelles locales, municipales, provinciales et nationales, dédiées à la promotion, à l’étude et à la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel, travaillent constamment avec les communautés pour mettre à jour l’information.
Dans le cadre de la proposition d’inscription de l’élément à l’inventaire du patrimoine culturel cubain et sur la Liste représentative par les communautés, le Conseil national du patrimoine culturel, le Centre latino-américain de décima et de poésie improvisée, le Conseil national des maisons de la culture, le Centre de recherche et de développement de la musique cubaine, la Casa Naborí, la Maison latino-américaine de la décima de Las Tunas, la Maison de la décima de Mayabeque et la Maison de la décima Celestino García de Pinar del Río ont préparé et organisé des ateliers sur l’élaboration et la mise à jour des inventaires de punto par les communautés, en tenant compte de l’évolution de l’élément.
Les institutions culturelles locales sont responsables de l’actualisation périodique des informations. L’inventaire de punto de Cuba est actuellement mis à jour.

	6.
Documentation

	6.a.
Documentation annexée (obligatoire)
Les documents ci-dessous sont obligatoires et seront utilisés dans le processus d’évaluation et d’examen de la candidature. Les photos et le film pourront également être utiles pour d’éventuelles activités de visibilité si l’élément est inscrit. Cochez les cases suivantes pour confirmer que les documents en question sont inclus avec la candidature et qu’ils sont conformes aux instructions. Les documents supplémentaires, en dehors de ceux spécifiés ci-dessous ne pourront pas être acceptés et ne seront pas retournés.

	 FORMCHECKBOX 
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